. Bars 1785, 32:
lence. Aufli plaint-il ces Princes qui s'ima-
5 ginent devoir apprcndre 4 diffimuler pout
5 favoir regner avec plus de glmre & qui »
s confondant ‘les vertus avec les vices qui
s lE5° avmﬁnem, donnept le nom de pru-
s dence 3 la rufe, de réferve 3 la fourbene,
5 d'adrefle 3 la fauﬂ‘ete d’habileté a Parti-
5 fice. -
" Parmi des particularités curienfes de Phif-
toire de ce grand Prince on peat compter
fon horofcope , non pas qu’il mérite aucune
crofance , mais 3 raifon du ton ex:raordinai=
rement naif & affez analogue au génie polo-
nois, dont il eft raconté. « Un Ilien verl@
2 dans la chn‘omanue, fi on en croit un
» hiftorien, dit & Raphaél Leckzinski, aprés
s» avoir examingé les mams de fon fils: Bis
> /blzum aj&cm{et & vitam meerore mixtam
s aget ; 4 quoi Raphaél alant répondu :
o9 Quod Deus avertat , le difeur de bonne
»» aventure pourfaivit : Sed tandem dmdcmzz
»s. Tegium bello affecutus fumma animi tran-
ss gquillitate diftedet ; & le pal atin ajouta :
ss Liat voluntas Domini. ,, (a)

' L’hiftoire

(a) L’auteur n’a garde de fou('cnre ala
préecxiftence de cet  horofcope. 11 eft d’autant
plus fufpeét qu’il n’y a aucune apparence que
le fage & religicux pere de Staniflas ait laiffé
examiner par ces faquins les mains de fon fils.
De plus, dans ce pais-la les difeurs de bonne
aventure ne demandent pas a voir les mains
p()ur annoncer ’avenir. Plus d’une fois ilg
m'ont pOur{u1v1 en prophétifant, quelque pro-
peltation gue je fifle. 15 Aodt 1777, p. 614.



